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tions, sans pour autant obtenir une
croissance de même ampleur en ter-
mes de revenu. L’auteur indique que
l’enjeu pour les PVD aujourd’hui, ce
n’est pas plus de libéralisation de leur
commerce extérieur, mais plutôt leur
façon de participer au commerce. Le
changement requiert non seulement
que les pays développés modifient
leurs politiques commerciales qui li-
mitent l’accès à leurs marchés, mais
également une renégociation avec les
firmes transnationales qui sont les
principaux acteurs dans le partage
des gains de l’échange et des investis-
sements directs à l’étranger.
Rédigé dans un style qui évite les
lourdeurs techniques pouvant dis-
suader les lecteurs non initiés aux
modèles formalisés, l’ouvrage a le mé-
rite d’être clair et lucide, en dépit des
difficultés que pose une telle démar-
che dans le maintien d’un raisonne-
ment pertinent. Stimulant sur le fond,
il est aussi séduisant sur la forme.
Deniz AKAGÜL
Faculté des sciences économiques et sociales
Université de Lille 1, France
Behind the Scenes at the WTO.
The Real World of International
Trade Negotiations.
Lessons of Cancun.
JAWARA, Fatoumata et Aileen KWA.
London/New York, Zed Books, 2004,
330 p.
J’écrivais il y a quelque temps
que certains livres prennent résolu-
ment le parti des pays en développe-
ment à l’OMC. Jawara et Kwa criti-
quent donc l’organisation et les pays
développés. Le livre va au-delà et of-
fre une analyse assez superficielle des
ficelles qu’utilisent les pays dévelop-
pés pour faire plier les pays en déve-
loppement et gagner leur accord au
finish.
Il y a eu jusqu’à présent trois
ministérielles depuis les accords de
Marrakech : Seattle en 1999, Doha en
2001 et Cancun en 2003. Les auteurs
s’attachent à Doha. Doha reprend les
enjeux de Singapour qui forment la
plate-forme de négociation des pays
développés. Il s’agit de négocier de
nouveaux sujets : competition, trade
facilitation, marchés publics et inves-
tissements qui sont chers au cœur des
Européens. Les Américains pour-
raient facilement abandonner la
concurrence et les investissements,
mais ils défendent l’inclusion des
marchés publics et du trade faci-
litation. Les pays en développement
critiquent un agenda trop chargé et
défendent des négociations sur l’im-
plémentation des accords d’Uruguay
Round qu’ils n’ont pas encore fini de
mettre en place. Ils vont disposer
d’un atout : l’agriculture qui a été né-
gociée à Seattle. Les subsides aux ex-
portations n’ont pas baissé à la suite
des accords d’Uruguay et s’élèvent à
886 milliards de dollars. Ces subsides
les empêchent d’exporter dans les
marchés des pays développés lors-
qu’ils ne se heurtent pas aux mesures
sanitaires et phytosanitaires mises en
place par les pays développés pour
barrer les importations des pays en
développement. Les discussions sur
les génériques et l’accord sur la pro-
priété intellectuelle vont également
bon train. Les pays en développe-
ment réclament un assouplissement
des règles de l’accord pour pouvoir
importer ou produire des génériques
qui ne sont pas soumis au paiement
de brevet et qui augmentent retro-
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viraux à 10 000 dollars par personne
par an. Ces demandes sont tout le fait
du Brésil, de l’Inde et de l’Afrique du
Sud qui possèdent la technologie suf-
fisante pour produire des génériques.
Dans les négociations ce sont
surtout l’UE et les USA qui sont les
principaux joueurs et les faire plier
est très difficile. Les pays en dévelop-
pement ont néanmoins réussi à faire
plier les États-Unis à Seattle. Ils ont
abandonné l’idée d’imposer des nor-
mes sociales aux pays en développe-
ment. À Doha apparaît un nouveau
groupe de pays en développement
qui, en créant des coalitions, impo-
sent leurs vues dans les négociations.
Le G20 se pose en contrepoids au G8,
un club des puissants de ce monde.
À Cancun, il défend l’élimination
des subsides à l’exportation et aussi
les réductions de tarifs pour protéger
leurs industries naissantes. Le G20 fait
également son apparition qui, lui,
critique l’inclusion de nouveaux su-
jets de négociation. Pour la première
fois, le groupe africain va coordonner
ses positions sous l’initiative du Ke-
nya, de la Tanzanie et de l’Afrique du
Sud et le groupe ACP défend la déro-
gation qui permettra à l’UE de con-
clure ses accords de partenariat avec
les ACP en 2008.
Le livre détaille les journées de
novembre qui ont marqué la réunion
de Doha et les principaux acteurs
dans ces négociations. Les États-Unis
estiment que les autres pays n’ont pas
le droit de prendre des positions con-
traires aux leurs et jouent des arrange-
ments préférentiels pour faire pres-
sion sur les PVD. L’UE joue également
du waiver des ACOP pour obtenir leur
accord. Du côté des PVD, la Malaisie, le
Chili, le Brésil, le Costa Rica, l’Afrique
du Sud, l’Indonésie, l’Inde et le Séné-
gal sont des leaders du tiers-monde.
Les pays développés obtiennent
l’inclusion des nouveaux sujets dans
l’agenda international : la compéti-
tion, les investissements, l’environne-
ment, l’agriculture, les services, les
antidumpings et la facilitation du
commerce font partie de l’agenda
international. En contrepartie, les
pays en développement obtiennent
un assouplissement des règles de la
propriété intellectuelle et un renfor-
cement du traitement spécial et diffé-
rencié. Le sommet de Doha a été
appelé l’agenda développemental,
mais il a du titre que le nom car il est
loin d’être favorable aux PVD.
Il existe quelques méthodes de
représailles contre des pays récalci-
trants dans les négociations. L’une
d’elles est de forcer la démission d’un
ambassadeur ; une autre est de mena-
cer les pays d’annuler les missions
d’assistance technique ou de faire
pression grâce aux arrangements pré-
férentiels. L’exemple est celui de
l’exemption obtenue par les ACP. Il en
existe beaucoup d’autres qui ne sont
pas mentionnés dans le livre.
Alice LANDAU
Département de science politique
Université de Genève, Suisse
Free Trade. Myth, Reality
and Alternatives.
DUNKLEY, Graham. London/New York,
Zed Books, 2003, 256 p.
Voici un énième ouvrage sur le
libre-échange et la mondialisation
néolibérale. À sa lecture, on ne peut
que constater qu’il offre un point de
vue complémentaire, une vision nou-
